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Echos CCFD 01 N°23 – juillet2014  
EDITO                               La Joie de l’Evangile 

 
 
 
Dans son exhortation, le Pape François 
nous parle notamment de la dimension 
sociale de l’évangélisation (chapître 4) : 
« Au cœur même de l’Evangile, il y a la vie 
communautaire et l’engagement avec 
les autres.. » (177) 
« Chaque chrétien et chaque communau-
té sont appelés à être instruments de 
Dieu pour la libération et la promotion 
des pauvres, de manière à ce qu’ils puis-
sent s’intégrer pleinement dans la socié-

té ; ceci suppose que nous soyons dociles et attentifs à écouter le cri du pauvre et à 
le secourir… » 
« Faire la sourde oreille à ce cri, alors que nous sommes les instruments de Dieu pour 
écouter le pauvre, nous met en dehors de la volonté du Père et de son projet… et le 
manque de solidarité envers ses nécessités affecte directement notre relation à 
Dieu… » (187) 
L’Eglise a reconnu que l’exigence d’écouter ce cri vient de l’œuvre libératrice de la 
grâce elle-même en chacun de nous ; il ne s’agit donc pas d’une mission réservée à 
quelques-uns : «  L’Eglise guidée par l’Evangile de la miséricorde et par l’amour de 
l’homme, entend la clameur pour la justice et veut y répondre de toutes ses for-
ces. ». Dans ce cadre, on comprend la demande de Jésus à ses disciples : « donnez-
leur vous-mêmes à manger » (Mc 6,37), ce qui implique  autant la coopération pour 
résoudre les causes structurelles de la pauvreté et promouvoir le développement 
intégral des pauvres, que les gestes simples et quotidiens de solidarité devant les 
misères très concrètes que nous rencontrons. Le mot solidarité est un peu usé et, 
parfois, on l’interprète mal, mais il désigne beaucoup plus que quelques actes spora-
diques de générosité. Il demande de créer une nouvelle mentalité qui pense en ter-
mes  de communauté, de priorité de la vie de tous sur l’appropriation des biens par 
quelques- uns. (188) 
La solidarité est une réaction spontanée de celui qui reconnaît la fonction sociale de 
la propriété et la destination universelle des biens comme réalités antérieures à la 
propriété privée. La possession privée des biens se justifie pour les garder et les ac-
croître de manière à ce qu’ils servent mieux le bien commun, c’est pourquoi  la soli-
darité doit être vécue comme la décision de rendre au pauvre ce qui lui revient. Ces 
convictions et pratiques de solidarité, quand elles prennent chair, ouvrent la route à 
d’autres transformations structurelles et les rendent possibles. Un changement des 
structures qui ne génère pas de nouvelles convictions et attitudes fera que ces mê-
mes structures tôt ou tard deviendront corrompues, pesantes, inefficaces… » (189) 
 Respectant l’indépendance et la culture de chaque nation, il faut rappeler que la pla-
nète appartient à toute l’humanité. Le seul fait que des personnes  nées en un lieu 
aux moindres ressources et moins développé ne justifie pas qu’elles vivent avec 
moins de dignité… 
  Nous avons besoin de grandir dans une solidarité qui « doit permettre à tous les 
peuples de devenir eux-mêmes les artisans de leur destin », de même que chaque 
homme est appelé à se développer. (190) 
 

Michel AVIRON-VIOLET 

Bon été 
 

Les « TEMPS CHAUDS » 
 
 
 
 
 
 
 
Comme les années pré-
cédentes, le CCFD-Terre 
solidaire est présent sur 
deux «TANCHO», villa-
ges associatifs qui ac-
c o m p a g n e n t  l e s 
concerts : 
 

Le vendredi 27 juin à 
Bourg en Bresse,  

arrières du monastère 
royal de Brou, dès 18h 

 
Le jeudi 17 juillet à la 

Plaine Tonique  
de Montrevel  

dès 19h 
 
Ce seront de belles occa-
sions de rendre visible le 
CCFD-Terre solidaire et 
de proposer la campa-
gne « hors-jeu » aux 
nombreux visiteurs. 
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Equipe de Chatillon/Vonnas 
Samedi 5 Avril, sur le marché de Chatillon, l’équipe locale a 
fait sa collecte de rue.  
Entre 8h et midi, 6 personnes de l’équipe ont sillonné le mar-
ché en proposant le journal « Good News : des bonnes nou-
velles de ceux qui luttent contre la faim dans le monde ». 
Nous avions aussi un stand fixe sous les halles avec des affi-
ches, des dépliants CCFD et une grosse tirelire. Les personnes 
qui s’arrêtaient étaient surtout des personnes de connaissan-
ce.  
Nous avions travaillé notre argumentation en équipe à partir 
de la formation collecte, mais nous avons constaté que nous 
n’avons eu que très peu de dialogue avec les gens.  
 

Soit ils acceptaient le journal et don- naient sans poser de 
question ou ils déclinaient notre proposition sans s’arrêter.  

Un point positif : en fin de marché, plusieurs familles avec 
des jeunes enfants sont venues mettre quelque chose dans 
la tirelire sans qu’on les sollicite. Nous avons aussi rencontré 
des personnes qui don-
nent par prélèvements 
réguliers. 
Notre collecte s’est éle-
vée à 180,95 € ! 

Marie-Françoise Perroud 

Si on parlait argent ! 
 

Lors de l’assemblée diocésaine du 12 octobre dernier, nous avons mis le projecteur sur la collecte. Nous avons partagé 
les expériences et les moyens pour rejoindre, solliciter et renouveler les donateurs. 
Dans un «spécial collecte Carême» au début mars, je vous rappelais l’engagement du CCFD Terre Solidaire à l’égard de 
ses partenaires et ses conséquences, à savoir la nécessité de collecter. 
 

Aujourd’hui, je vous dois quelques résultats et remerciements. 
En effet, l’Ain se distingue de la tendance générale, pour la collecte réalisée en ce début d’année, notamment celle de 
carême. Je me contenterais pour illustrer ce propos de quelques chiffres essentiels. 
 

 
 

Grâce aux efforts de tous, nous maintenons notre capacité à honorer nos partenaires. BRAVO 
 

Savourons ce bon signal et gardons notre motivation, car, bien sur, l’avenir dépend de chacun dans la durée. Le déve-
loppement est la finalité première du CCFD Terre Solidaire mais l’argent est le moyen indispensable à son service. 
L’argent est un mauvais maître, mais un bon serviteur. Laissons-le à sa juste place, sans mépriser ce serviteur modes-
te ! 
Si la collecte est bien orientée, l’effritement du nombre de donateurs se poursuit surtout hors campagne carême. Il 
nous reste donc à convaincre (des plus jeunes !) pour renouveler. C’est à nous d’être inventifs à l’occasion des anima-
tions, des évènements, des journées de formation, pour associer de nouvelles personnes à nos rencontres, à nos ré-
flexions et à nos convictions. Changer le monde, ça commence par se changer soi-même dans la manière de regarder, 
de rencontrer l’autre, de l’accueillir et de l’appeler aussi peut-être. 
A quoi bon semer des paroles et planter des projets si nous n’assurons pas l’arrosage et l’entretien des jeunes pous-
ses ? 
 

Bonnes et heureuses vacances ! Revenons plein d’énergie pour une belle rentrée (y compris une belle collecte !!!). 
Pierre Perdrix 

Nb 

Donateurs

Montant 

reçu

Nb 

Donateurs

Montant 

reçu

Collecte campagne carême 172              17 981        161              16 160        11,3%

Collecte hors campagne carême 36                4 954          19                1 619          206,0%

Recette directe à la délégation 208         22 935    180         17 779    29,0%

Collecte directe au siège, à Paris 888              86 849        937              87 736        -1,0%

Recette totale de la délégation 1 096      109 784  1 117      105 515  4,0%

Origine des dons
31/05/2014 31/05/2013

Evolution 

Montants

Les collectes de rue  



 

 3 Collecte sur la voie publique à Bourg le 15 décembre 2013 
 

L’équipe : 
Une dizaine de personnes, membres des équi-
pes locales autour de Bourg, qui se sont retrou-
vées pour l’occasion : Revermont, Saint-Denis, 
Viriat, Bourg… 
 
La collecte : 
Toute la matinée du dimanche, sur le marché 
des Vennes. Dans ce quartier populaire, il est  
largement fréquenté par une population d’ori-
gine étrangère, mais pas exclusivement… le 
long d’une seule rue de 200 à 300 m de long, 

en bordure de quelques commerces alimentaires. 
Un stand CCFD a été mis en place au milieu de ce marché avec l’accord de la ville.  Il a per-
mis un affichage minimum sur panneau et sur les tables et il a servi de lieu de rassemble-
ment et dépôt du matériel utilisé. Ce stand est apparu important pour la visibilité et la cré-
dibilité de l’opération. 
Par groupe de deux ou trois dûment badgés, camisolés, munis de tracts, dépliants, jour-
naux et sébiles, les extrémités de la rue et les différents accès du marché ont été occupés 
et la rue arpentée toute la matinée. 
 
Les réactions : 
L’objectif général a été de faire connaître l’action du CCFD-TS et de recueillir un don. 
Sur ce premier point, chacun a tenté d’attirer l’attention des interlocuteurs et de dire qui 
était ce Comité Catholique Contre la faim et pour le Développement et quelles étaient les 
actions menées dans un grand nombre de pays pour promouvoir la solidarité entre les 
peuples d’ici et là-bas. 
Après ces quelques mots forts, les interlocuteurs ont été incités à accepter les documents 
papier pour s’informer eux-mêmes et avoir tous les renseignements souhaités. 
Enfin, la sébile a été tendue… avec des résultats modestes toutefois. « On donne déjà 
pour… » 
 
Hormis un faible pourcentage d’indifférents qui manifestement n’ont pas « vu » les quê-
teurs, les réactions sont allées de l’écoute brève mais polie, à l’intérêt pour les documents 
remis, voire à la discussion un peu plus longue sur ce qui distingue le CCFD des « autres », 
sur la présence d’une équipe sur Bourg, ou sur les activités de cette équipe. 
 
Pour d’autres qui connaissaient le CCFD-TS par leur paroisse notamment –ou qui étaient 
déjà donateurs-, il y a eu la satisfaction exprimée de cet « affichage » public d’un mouve-
ment auquel ils appartiennent ou qu’ils soutiennent sous une forme ou une autre. 
 
L’origine d’une grande partie des personnes  fréquentant le marché pouvait laisser crain-
dre que le mot  catholique rebute ou entraîne des remarques ; ça n’a pas été le cas. Au 
contraire, plusieurs ont fait cette remarque que dans leur religion, on devait aussi faire la 
charité. 
 
Quelques conclusions pratiques : 

Le stand, même modeste, permet d’afficher publiquement l’action, de l’officialiser, de 
la crédibiliser. 

Les camisoles, badges, sébiles marqués aux lettres du CCFD, et bien visibles, permet-
tent d’un coup d’œil de lever le doute sur l’arnaque possible et crainte. 

Les badges, tracts, journaux, en plus d’une information utile, facilitent un petit échan-
ge entre ceux qui sollicitent et ceux qui reçoivent. 

Norbert Didier 

Dates à noter : 
 

Samedi 30 et diman-
che 31 août :  
Week-end régional 
« Ensemble face à l’ac-
caparement des ter-
res » 
 

Samedi 11 octobre 
2014 
Assemblée diocésaine 
de rentrée  
 
 

Du 15 au 23 novem-
bre 2014 
Dates de la SSI 
(Semaine de Solidarité 
Internationale)  

Infos diverses 
 
Une expo sur l’accapa-
rement des terres   
 
Réalisée conjointement par 

le CMR et le CCFD-Terre soli-
daire au niveau national, elle 
est un bon outil d’animation 

sur le sujet. 
 

Pour la réserver s’adresser  : 

- soit au CMR de l’Ain  

- soit à Françoise Schwartz 

pour l’exemplaire présent 

pour la région CCFD Rhône 

Alpes. 



 

 4 La venue de Ratawat Oaprachanon« MO »  
du 27 au 30 mars 2014 

Rencontre inter-religieuse à St Rémy 
« Promouvoir toutes les initiatives qui, dans le cadre de ses activités, pourraient renforcer le dialogue entre les spiritualités 

et les cultures qui animent la vie des peuples de la planète » 
(Rapport d'orientation du CCFD- Terre Solidaire. 2014-2020 ) 

                                

 

 Pour répondre à cet horizon que s'est fixé le CCFD- Terre solidaire, nous avions organisé une rencontre sur le thème du 

dialogue inter-religieux, samedi 29 mars 2014. Une centaine de personnes étaient réunies à la salle des fêtes de St-
Rémy. A la table ronde sont intervenus aux côtés de Mo,  partenaire thaïlandais et invité du CCFD, trois autres témoins 
dont le père Christian Delorme. Nous avions souhaité la présence d'un représentant de la communauté musulmane 
mais les deux personnes contactées n'ont finalement pas pu se joindre à nous. 
Par ailleurs, deux raisons nous avaient incités à aborder ce thème sensible : SEM, l'O.N.G. dont fait partie  Mo poursuit 
des objectifs pluriels qui visent tous à promouvoir l'engagement des bouddhistes dans la société. Mo avait aussi souhai-
té témoigner sur la construction de la paix et l'inter-religieux et rencontrer des acteurs agissant dans le même sens chez 
nous. 
 
« Echos CCFD 01 » a demandé à une personne présente ce jour-là de nous faire part de son point de vue, suite aux 

       «Il y a  40 ou 50 ans, l'importance des religions était moins 
visible que maintenant : à cela 3 raisons : l'effondrement de 
l'URSS, la montée de l'Islam (conflit interne) et la déchristiani-
sation de l'Europe  (conflit société-religion).  De là  à dire : reli-
gions = guerres ? 
 
 Que supposent le  dialogue et l'amitié inter-religieux ? 
Etre capable de s'accepter différents et ne pas considérer l'au-
tre comme une menace, être solidaires les uns  avec les au-
tres. En effet, le temps est fini de la domination d'une religion 
sur les autres. Enfin, on n'a pas le choix : il faut construire le 
monde ensemble. 
      D'où L’URGENCE : se rencontrer. Une présence musulmane 
aurait été intéressante d’autant plus que le partenaire du 
CCFD-Terre solidaire, un Thaïlandais travaillant en Birmanie est 
bouddhiste, et  que dans ces deux pays, des conflits opposent  
minorités musulmanes et majorités bouddhistes. 
     Nous sommes participants d’une histoire compliquée et 
tragique, chargée de luttes, mais nous avons la possibilité de 
développer des attitudes reposant sur la conviction qu’on 
peut faire évoluer, qu'on peut construire, qu'on peut se ren-
contrer, avoir de l’imagination, avoir une écoute bienveillan-
te. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Nous devons préserver les fondamentaux :      

La liberté de conscience pour tous 
Le respect d’autrui 
La solidarité 
L’amitié  (faire confiance) 
S’accepter les uns les autres 
Pardonner                                    

Que faire ? 
Remobiliser nos intelligences 
Comprendre les situations 
Passer du bricolage aux droits de l’homme 
Avoir la volonté d’échanger les regards 
Avoir la volonté de se former 
Passer des mots aux actes. 

Cela peut s’appeler  LE SERVICE DE DIEU».                             
 

   Elisabeth BASTIEN, membre du M.C.C. 
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Les migrants, t'en penses quoi ? Soirée du 29 mars 2014 
Salut c’est nous, comme qu’on a dit dans le dernier épisode, c’est nous qu’on a fait le débat sur 
l’immigration. Il était basé en deux temps : 
 
 -Une rivière du doute  sur des questions ambiguës de l’immigration (règles du  jeux : on 
dit une phrase, vous allez sur un côté de la pièce en fonction de si vous êtes  d’accord ou pas 
d’accord) 
 
 -Puis l’intervention de Michel Aviron-Violet du CCFD et de Mo d’une association d’aide 
aux migrants birmans. Bien qu’il ne parle pas bien français, il a réussi à se faire comprendre grâce à des diapositives qui 
étaient bien faites et bien illustrées. 
 
Bilan plutôt positif : il y a eu plus de personnes que l’on en attendait et ils ont été gentils, et ont participé pertinem-
ment. Nous avons eu des retours comme quoi c’était intéressant, ce qui veut dire qu’ils étaient intéressés. Nous leurs 
adressons les félicitations !   
Notre prochain projet n'a pas encore été décidé clairement même si on a une piste. 
Sur ce, l’équipe des «S’ain’t dicats de Georges Brassens » (nom complet) vous souhaite de vivre longtemps et d’avoir 
beaucoup d’enfants.  

Aloïs de l'équipe des Saint'dicats 

Point de vue : Comment s’immerger dans la    
   culture de l’autre ? 

 

Telle est la question qui m’est venue régulièrement à l’es-
prit suite à l’accueil fin mars 2014 du partenaire thaïlan-
dais et bouddhiste. En effet, faisant partie du groupe ré-
gional  de préparation, je me suis rendu compte dès le 
départ de la difficulté à intégrer les actions d’un partenai-
re ayant des convictions spirituelles et une culture très 
différentes des nôtres. Par ailleurs, cette difficulté a été 
accrue, selon moi, par l’activité très diversifiée de SEM 
(Spirit in Education Movement), l’organisation thaïlandai-
se dont fait partie Ratawat Ouaprachanon dit Mo. Lors du 
bilan, je me suis aperçu que de son côté, Mo qui venait 
pour la première fois en Europe, avait eu aussi du mal à 
conceptualiser les thèmes abordés, ce qui nécessitait des 
efforts d’adaptation tant pour lui que pour l’interprète. En 
clair, le partenariat implique un effort d’adaptation réci-
proque, tant pour l’accueilli que pour l’accueillant, si l’on 
veut que la rencontre soit vraiment réussie et puisse être 
poursuivie ! 
Mais me direz-vous, n’est-ce pas souvent le cas lors de 
l’accueil de partenaires étrangers du CCFD  qui viennent  à 
notre rencontre pour témoigner sur les réalités de leur 
pays ? 

 J’en suis convaincu aujourd’hui, d’autant plus que 
j’ai  découvert dans le numéro du 10 mai 2014 de 
Rhône-Alpes Infos l’article intitulé « Construire une 

solidarité «Glocale» (globale + locale…)   et qui reproduit 
une interview passionnante de Mo : 
 Mo explique d’abord que pendant ses 3 semaines en Rhô-
ne-Alpes, il a  approfondi sa compréhension de la solidari-
té qui est une valeur centrale du CCFD-Terre Solidaire…. 
« Je crois profondément que l’enjeu le plus important pour 
l’éducation au développement du XXIème siècle est de 
construire ces connections de cœur entre les gens locale-
ment à l’intérieur d’une société mais aussi entre les peu-
ples autour de la Terre. Nous devons éveiller leurs cons-
ciences pour qu’ils voient ces interconnexions de transfor-
mation sociale partout autour de la Terre. Nous devons 
aussi apprendre que nous ne sommes pas seuls dans ce 
processus de transformation sociale et global. C’est ce que 
nous appelons dans le bouddhisme « interdépendance » 
ou « inter-être » et ce que vous appelez « Solidarité » ! 
S’imprégner de la culture de l’autre n’est-elle pas aussi 
une des conditions préalables pour que «le rapproche-
ment réseau partenaires favorise vraiment la coaction en-
tre réseau et partenaires» ? (Xavier Ricard, D.P.I. session 
régionale septembre 2010). 

Michel Aviron-Violet 
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La première rencontre d’une belle 
aventure autour de L’EAU, BIEN COM-
MUN MONDIAL   
L'équipe locale CCFD-Terre Solidaire du 
secteur d'Ambérieu en Bugey, avec les 
équipes de  Belley et Meximieux a 
choisi de vivre l’expérience d’une im-
mersion locale ayant pour thème 
« l'eau çà coule de source ? Une riches-
se à préserver pour l'avenir » 
Et qui dit immersion, dit partenariat et 
réciprocité 
Deux étudiants du CIEDEL (Centre In-
ternational d’Études pour le Dévelop-
pement Local) Silvia Margrit Villajuan 
Valle, péruvienne et Samoura Ibrahim, 
congolais de Conakry nous ont rejoints 

et en font leur projet de stage. 
Cette étude se propose d’étudier la 
problématique de l’eau dans notre 
région.  
Elle s’inscrit dans le cadre du rappro-
chement réseau-partenaires proposé 
par le CCFD Terre-Solidaire.  
Il s’agit de croiser les regards entre les 
acteurs de nos territoires et des ac-
teurs du Sud sur les problématiques 
liées à l'eau. 
L'eau dans certaines régions du mon-
de est déjà un enjeu de conflits ou de 
catastrophes dits «naturels» ! Quelle 
est la part de l'homme dans ces évolu-
tions ? Même si dans le Bas Bugey, 
l'eau n'est pas un enjeu de paix socia-
le ou de crise grave d'approvisionne-
ment, il n'en reste pas moins que nos 
modes de vie et l'urbanisme ont des 
impacts non négligeables sur la quali-
té de l'eau et sa disponibilité pour 
tous. 
Les échanges que nous pourrons avoir 
avec les utilisateurs, consommateurs, 
régulateurs, protecteurs, législateurs, 
… favoriseront une prise de conscience 
locale et nous rapprocheront des par-
tenaires du Sud sur une problématique 
commune. 
Maîtres de stage, les équipes locales 

ont fait la connaissance le 16 et 17 
avril 2014 avec leurs «étudiants»  et 
leur ont fait découvrir les particulari-
tés de notre région qui allie plaine et 
montagne.  
Cette aventure va se poursuivre durant 
une année avec un partage de nos ri-
chesses et de nos connaissances. Vous 
pouvez nous rejoindre ! 
 
Prochaines rencontres :  
le  15 mai à 20h30 à la cure d’Ambé-
rieu : Restitution recherche documen-
taire sur le territoire 
Le 16 mai à Ambérieu : rencontres 
avec les divers acteurs et utilisateurs 
de l’eau (Agriculteur, Industriel 
(Centrale de St-Vulbas), Citoyen, SAGE) 
 
Le 19 juin : Restitution des usages de 
l’eau et conflits liés 
Le 20 juin : Rencontre des gestionnai-
res de l’eau (SIERRA, STEASA, …) 
 
Le 5 juillet, visite de la Dombes, des 
marais de Lavours 
 
Le 11 septembre : Echange et réflexion 
sur le thème « gestion de l’eau, quelles 
perspectives de régulation et de pré-
vention ? » 
Une aventure à suivre … 

Immersion locale : L’EAU 

Samedi 26 avril, à Ceyzériat, avait lieu un petit déjeuner solidaire organisé par l’équi-
pe Revermont du CCFD –Terre Solidaire, en lien avec la campagne « Hors-Jeu ». Les en-
fants catéchisés en CM2 sur Treffort-Cuisiat-Jasseron-Meillonnas sont allés partager des 
tartines aux confitures d’ici et d’ailleurs, mais aussi  visionner un reportage sur les 
paysans maliens qui perdent leurs terres au profit de grands groupes. Les interventions 
d’un clown maladroit et malicieux ont beaucoup fait rire adultes et enfants, qui ont 
vite compris les enjeux d’une agriculture respectueuse de la qualité de vie de chacun, 

grâce à la mise en scène de petits poussins jaunes chassés de leurs lopins par 
de gros poussins verdâtres et gour-
mands en terre. La matinée s’est ter-
minée par un jeu de l’oie sur le thème de la paix, en compagnie d’au-
tres enfants et du clown,  où alternaient réflexions sur nos actes de 
paix quotidiens et saynètes jouées ensemble. Les enfants sont repar-
tis enchantés de leur matinée solidaire. En mars, durant le temps de 
Carême, une matinée partage suivie d’un bol de riz, leur avait permis 
de venir en aide à une cantine scolaire de Madagascar.  

Au caté, on apprend à être plus attentif à l’autre, notre voisin 
d’ici ou d’ailleurs. 

Les enfants et leur catéchiste, Maïté Moncel 

Des enfants au défi de l’accaparement des terres  
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Six personnes représentaient l’E.A.D. (équipe d’animation diocésaine), et sept, l’équipe locale. 
But de la rencontre :  
Mettre réciproquement des visages sur les noms et faire le point sur la situation de l’équipe. 
 
Constat : Notre équipe locale est née en 1977. C’est la plus ancienne du diocèse. Elle est bien intégrée dans le can-
ton de Bâgé mais souffre aujourd’hui de trois handicaps : 

- Le non renouvellement de ses membres 
- L’enracinement dans l’Eglise devenu difficile du fait de l’évolution du clergé dans notre diocèse. 
- La totale désertion des cantons de Pont de Vaux  et  Pont de Veyle 

 
L’équipe est pourtant investie durant toute l’année, notamment depuis son engagement au sein du «Forum de la 
solidarité» de Mâcon, ville où le C.C.F.D-Terre solidaire est visible, mais peu actif de par la pénurie d’animateurs. 
 
L’échange avec l’E.A.D. a permis de dégager ou souligner des pistes susceptibles de renforcer notre équipe en vue 
d’un renouvellement, et rendre notre visibilité hors de l’Eglise (situation actuelle oblige) plus efficace.  
En vrac : 
. Consulter le fichier de nos donateurs afin de les privilégier dans nos invitations et faire le repérage d’éventuels do-
nateurs-acteurs, et peut être futurs membres de l’équipe. Une date est en cours pour cela. 
. Nous avons des contacts avec des écoles et maisons familiales. Tenter de travailler avec eux dans la durée 

et pas seulement au coup par coup. 
. Etre présents dans des événements locaux (foire aux associations – marchés de Noël – Temps 

chauds …)  
Pour cela, l’expérience nous démontre que nous devons absolument disposer d’objets à vendre 
(Puzzles – Jeux de Cartes – etc …) comme c’était le cas par le passé. Nos affiches et nos slogans 
n’attirent que des personnes déjà militantes. 
. Trouver des associations alliées  (Artisans du Monde ….) 

. Déterminer un projet pour l’année.        André Bérardan 

L’EAD à la rencontre de l’équipe locale du Val de Saône.  

 
Depuis un an et demi, l’Ain tend à mettre en place une 
démarche plaidoyer organisée.  
La première étape a d’abord consisté, dès janvier 2013, à 
mobiliser les équipes du CCFD-Terre Solidaire sur les tech-
niques même du plaidoyer avec exercices associés. Puis, 
de manière plus ciblée, la formation s’est orientée sur la 
dernière campagne « Hors Jeu » consacrée aux investisse-
ments directs à l’étranger. 
 
Tout au long de l’année 2013-2014, cette campagne est 
restée présente à l’occasion des diverses manifestations 
animées par le CCFD, à destination cette fois d’un plus lar-
ge public dans une logique de sensibilisation. Elle s’est en-
fin concrétisée par des envois de courriers aux têtes de 
liste des candidats aux élections européennes le 12 mai 
2014. 
 
Même s’il n’était pas organisé en tant que tel, le plaidoyer 
n’était pas absent ces dernières années dans l’Ain.  Ainsi, 
de nombreux membres font partie du collectif Palestine, 
du réseau Souveraineté alimentaire, ou sont très actifs 
sur le sujet des migrants. Pour 2014-2015, l’enjeu consiste 
donc à  préciser le rôle de chacun.  

 
Le référent plaidoyer, qui assumera le suivi des campa-
gnes thématiques «larges», jouera le rôle d’interface en-
tre les initiatives prises au niveau régional et les équipes 
locales. Il lui reviendra, en amont, de se tenir informé des 
évolutions et étapes de la campagne en cours, mais égale-
ment de recueillir et de faire remonter les informations 
émanant des équipes : quelles manifestations sont pré-
vues ? Selon quel calendrier ? Quelle action peut être l’oc-
casion de relayer la campagne ? A charge pour lui enfin de 
former et de mobiliser l’ensemble des équipes à l’occa-
sion d’échéances telles que des élections.  
 
En revanche, les thématiques spécialisées continueront 
d’être animées et relayées par les équipes. Elles disposent 
en effet de la connaissance du terrain et ont constitué au 
long des années des réseaux d’élus et d’acteurs locaux, 
qui s’avéreront utiles pour que la démarche plaidoyer, 
dans ses différentes déclinaisons, puisse continuer à se 
développer.  

Irène Boffy, référente plaidoyer 

PLAIDOYER : Objectifs et Priorités 
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« LES TERRES PROMISES »…aux Dalits du TAMIL NADU 
 

« Les terres promises » est le titre du film-documentaire réalisé au Tamil-Nadu –Etat du Sud-Est de l’Inde-  par William GLORIA  

en 2013-2014 pour le CCFD Terre Solidaire. Ce film inédit a été projeté pour la première fois en public, samedi 28 juin 2014 à la 
salle des fêtes de St-Remy , au cours d’une journée organisée par le CCFD  de l’Ain 
sur la question : investir à l’étranger, pourquoi, pour qui ? 
 
Ce film retrace la lutte toujours d’actualité des Dalits( hors caste) pour récupérer 
leurs terres vivrières et dont ils sont propriétaires : celles-ci leur avaient été distri-
buées par les Britanniques au moment de l’indépendance et ils les cultivaient depuis. 
Ces terres parfois acquises à vils prix sont vendues ensuite par l’Etat qui décide d’a-
ménager des méga-zones industrielles où s’implantent des entreprises transnationa-
les. 
 
Tout au long de ce film tourné pendant l’année 2013, la parole est donnée aux Dalits 
et aux représentants des associations –partenaires qui les accompagnent dans leurs 
démarches et qui sont soutenues par le CCFD – Terre Solidaire. 
 
Ce film fort et riche d’informations est très questionnant pour plusieurs raisons. Il 
illustre bien les enjeux sur le terrain entre une violence institutionnelle entretenue 
par l’Etat et sa politique néolibérale et la violence des situations subies par ces popu-
lations, rurales et pauvres, mais qui entendent faire valoir leurs droits légitimes et 
légaux sur ces terres confisquées au bénéfice d’entreprises multinationales. 
 
Il montre bien aussi le caractère non violent de ces actions, manifestations , protestations et qui évoluent dans le temps (bataille 
juridique pour rechercher titres de propriété, recours devant les tribunaux , occupations des terres). 
Il est à souligner que les femmes sont en première ligne et qu’elles déclarent combattre pour leur dignité et leur respect. 
Le pape François déclarait à la F.A.O. en juin 2013 : «Il est nécessaire de s’opposer aux intérêts économiques à courte vue et à la 
mentalité de puissance de quelques-uns qui excluent la majorité des peuples du monde.» 
 
En conclusion, la conviction du CCFD-terre Solidaire et de ses partenaires est la suivante : tout investissement, encore plus lors-
qu’il se fait au nom du développement, devrait veiller au respect des populations locales et de leurs réalités, de l’éthique et de 
la justice, et soutenir durablement les potentialités du territoire et des acteurs locaux ; 

Continuons donc à nous mobiliser dans le cadre de la campagne «  Investissements Hors-jeu ». 
Michel Aviron-Violet 

William Gloria 
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Ces trois jours à La Pommeraye ont été intenses ! L’objectif était de continuer à travailler à partir du Rapport d’Orien-
tation. Après l’important travail d’écriture, il faut maintenant réfléchir à la mise en œuvre concrète durant les années 
à venir. Pour mener ce travail à 200 ou 300, nous n’avons pas arrêté d’alterner des temps en petits groupes et des 
plénières, des ateliers et des conférences, des jeux et des temps de réflexions… Bref toute la richesse des techniques 
d’animation du CCFD – TS était au rendez-vous ! 
 

 Racines et Horizons 
 Nous avons eu une première journée de travail sur ce premier chapitre du RO. C’était      

riche ! Prendre le temps de s’arrêter sur nos origines qui nous enracinent et les défis qui 
nous envolent. Personnellement j’ai eu la chance de travailler dans un petit groupe avec 

Mgr. Blanquart, l’évêque accompagnateur du CCFD – Terre Solidaire. Ce fut une belle occa-
sion de partager autour des relations entre les groupes locaux et l’Eglise locale. L’occasion 
de se redire que le CCFD – Terre Solidaire est pleinement un lieu d’Eglise, un lieu d’Eglise 

pleinement ouvert. 
 

Transformation sociale et Enjeux Transversaux 
Les jours suivants nous ont permis de préciser la notion de « Transformation Sociale » et 

d’identifier des pistes d’action pour les 4 grands enjeux qui sont nos défis à relever dans les 
années à venir. Assurer la cohérence du CCFD – Terre Solidaire ? – Pérenniser et diversifier 
nos ressources financières ? – Faire communion avec l’Eglise ? – Renouveler et développer 

notre base sociale ? 
 

La convivialité comme trame de fond 
Je suis reparti de ce forum porté par l’esprit de convivialité que nous avons tous su construire. J’ai été marqué par les 
retrouvailles joyeuses, par les rencontres, par les amitiés qui s’affermissent. Personnellement je crois que la convivia-
lité est un vrai ressort pour nous aider à relever les défis qui nous attendent. La convivialité c’est se réjouir d’être 
ensemble et continuer à tisser des liens avec le dehors : avec les MSE, avec de nouveaux bénévoles, avec l’Eglise, 
avec les partenaires. 

Ce forum me donne un souffle pour aller de l’avant, dans la confiance et la convivialité !  
Johan Charvet 

La Pommeraye : un souffle pour aller de l’avant ! 

Inscriptions en  remplissant le formulaire Google : 
 
(https://docs.google.com/forms/d/1Ke1Xd0RoRSupvuaI2LtE31obWGE3v1UuaadG0aqTUAs/viewform?c=0&w=1&usp=mail_form_link) 

Contacts : 
 
Valentine :  
v.duyck@ccfd-terresolidaire.org 
 
Sandra :  
volontairemrjc74@gmail.com 

Un Week-End régional organisé par CCFD-Terre Solidaire et MRJC 
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Nous rentrons de Palestine-Israël  

La «septantaine», ça se fête ! Aussi, bien aidés par la cagnotte de nos familles et amis, 
nous avons choisi de participer au voyage solidaire,  
en Palestine-Israël, proposé par le CCFD-Terre solidaire :  
16 jours du 17 mai au 2 juin, 16 participants et une animatrice 

1er choc : la maison d’Abraham qui nous accueille le  
premier soir est située sur les hauteurs de Jérusalem, face  
au mont des oliviers. Arrivés de nuit, nous découvrons une              
vue fabuleuse sur la vieille ville ; la beauté du lieu est  
saisissante ! L’émotion que chacun ressent dans le groupe  
est perceptible . 
Comment ce lieu si beau peut-il être le théâtre  de divisions  
si puissantes, si meurtrières ? 

Dimanche 18 mai, notre guide du jour nous emmène visiter le 
quartier du «jardin d’Al Boustan» situé aux portes de Jérusalem. 
Nous rencontrons une délégation des habitants palestiniens. Ce 
quartier doit être détruit : 6 ha, 90 maisons, pour laisser la place à 
un parc archéologique (vestiges du royaume de David). Les habi-
tants sont prévenus, ce quartier sera rasé, sans offre de reloge-
ment, sans indemnisation, avec interventions quotidiennes de l’ar-
mée israélienne. Le ton est donné : les Palestiniens doivent laisser 
la place pour permettre aux colonies israéliennes de se dévelop-
per. L’arme utilisée : la terreur. Tout est fait pour terroriser les 
Palestiniens.  
Le désespoir de nos hôtes est saisissant (2ème choc). Le peuple 
palestinien est spolié, harcelé, humilié, déraciné, menacé de des-

truction. Tout le long de notre parcours en Palestine, nous allons 
rencontrer le même phénomène.  
La Palestine, un pays occupé, martyrisé ! 

Les jeunes du quartier nous font une démonstration 
de « batucada » pleine de rythmes et de couleurs, 

Lundi 27 mai, notre programme de la visite de la vallée du 
Jourdain est modifié par l’actualité : nous passons dans un 
village palestinien qui a été rasé depuis trois jours par l’ar-
mée israélienne : mesure de sécurité !... C’est la désola-
tion (3ème choc) ; voir photos. Le Croissant rouge n’a pas 
eu le droit d’intervenir pour reloger les habitants sous 
tentes… Il faut qu’ils dégagent ... 

Ici, nous parlons de crime contre l’humanité ! 
 

   
 
 

Puis, pendant notre séjour, 1.500 arbres fruitiers ont été 
    arrachés et enterrés, à la Tente des Nations,  dans les envi-

rons de Bethléem, important domaine palestinien entouré 
de cinq colonies israéliennes. 

 
Non ! Nous ne noircissons pas le tableau, mais l’injustice 

abominable qui est faite au peuple palestinien a pris le pas, 
pour nous, sur la richesse et la beauté des paysages et du 
riche patrimoine ancien. Nous n’en revenons pas  intacts ! 

Et puis, nous avons rencontré des personnes formidables 
qui croient que la paix est possible, qui pratiquent la 
résistance pacifique (ont-il le choix ?) : Violette à Naza-
reth, le père Johnny à Naplouse, Amal à la tente des na-
tions, Michel Warschawski à Jérusalem… et bien d’au-
tres . 

 
Et s’ils avaient raison d’y croire. C’est bien dans ce pays 
que quelqu’un a dit «la foi peut déplacer des montagnes » 
éventuellement abattre les murs ...  

Paul et Eliane FAUVET 
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CCFD-TERRE Solidaire de l’Ain 
 

Adresse postale : 6, rue de la paix- 01000 Bourg en Bresse 

Adresse courriel : ccfd01@ccfd-terresolidaire.org 

Téléphone : 04 74 45 21 93 (avec répondeur ) 

Permanences : le mercredi de 14h30 à 16h30 sauf vacances scolaires 
 

Des infos sur le net : 
http://catholique-belley-ars.cef.fr/-Comite-Catholique-contre-la-Faim-et-pour-le-Developpement-CCFD-Terre-Solidaire-
.html 

 
http://blog.ccfd-terresolidaire.org/rhone-alpes/tag/Ain 

Une équipe d’animation diocésaine (EAD)  

Des équipes locales : 
Ambérieu en Bugey ; Meximieux ; Belley ; Val de Saône ; Bourg en Bresse ;  Viriat-Polliat-St Denis ; 

Revermont ;  Bellegarde ; Oyonnax ; Vonnas-Villars-Châtillon 

Philippe CROIZON, Plus fort la vie, Ed. Arthaud, 2014, 346 p., 19,50 € 

« Relier les cinq continents à la nage ! Un pari fou, relevé par deux 
amis, Philippe Croizon et Arnaud Chassery. Leur projet, ‘’nager au-
delà des frontières’’, les a  entraînés autour du 
monde. Cette expédition fraternelle est d’autant 
plus extraordinaire que Philippe Croizon vit de-
puis vingt ans avec une particularité : il est am-
puté des quatre membres à la suite d’une élec-
trocution » Ed. Arthaud 

Cet ouvrage est à la fois riche de découverte des pays 
traversés, de leurs habitants et de leur culture, plein 
aussi d’envie, de rêve, de courage et de plaisir. 
Excellent antidote au pessimisme et à la résignation, 

ce livre est un merveilleux voyage de vacances, au-delà des frontières. 
Etienne  FAUVET 

Connaissez-vous l’auteur haïtien  
Lyonel Trouillot  ?  

 
Je l’ai découvert avec son livre 
«  Yanvalou pour Charlie » 
 
Ce conte  à plusieurs voix met en 
scène deux destins en miroir, 
deux facettes d'une même réalité. 
Celle d'un pays, Haïti, dont Lyonel 
Trouillot est une des grandes figu-
res littéraires et politiques. 

D'une voix à l'autre, ce livre est 
un choc entre présent et passé, 
richesse et pauvreté, cynisme et 
humanité … 

Je lai lu d’une traite. Porté par une merveilleuse écri-
ture, il nous laisse un parfum de poésie, d’humanité, 
d’espoir  dans la dureté  d’un pays et de ses réalités 
sociales. 

Bernadette Bardet 

Lecture de vacances  

Bon été à toutes et tous  

Et le scoop : 
René Valette que nous connaissons bien a écrit un livre : 

« Plaidoyer pour une  mondialisation solidaire » 
Il doit sortir en septembre. Pour ceux qui le désirent, une souscription est ouverte pour acquérir ce livre pour 10€.  
Pour cela, contacter : cyril.picard-levrard@editionsatelier.com 

mailto:ccfd01@ccfd-terresolidaire.org
http://catholique-belley-ars.cef.fr/-Comite-Catholique-contre-la-Faim-et-pour-le-Developpement-CCFD-Terre-Solidaire-.html
http://catholique-belley-ars.cef.fr/-Comite-Catholique-contre-la-Faim-et-pour-le-Developpement-CCFD-Terre-Solidaire-.html
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